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de dignité,touchèrent profondément toutes
les personnes présentes, même ses bour-
reaux.

Pauvre enfant ! l'échafaud lui faisait
peur, il ne put s'empêcher de frémir quand
il en gravit la première marche. Il l'au-
rait beaucoup plus redouté s'il avait prévu
le supplice qui l'attendait. C'est vite fait
généralement, comme disait de Loiiimier,
mais, pour l'infortuné Duquet, ce fut long.

Lorsque la trappe tomba, la foule assista
a un spectacle 'horrible. La corde, mal
ajustée, s'étant déiangée lans la chute, on
vit le corps de l'infortuné jeune homne
aller de droite à gauche et frapper violem-
ment la charpent.e ferrée de l'échafaud.

Le pauvre enfant avait le visage meur-
tri et ensanglanté, mais il vivait encore.

Le bourreau, troublé, ne savait trop
que faire. Quelques voix crièrent, dit-on
Grâce ! grâce !

Inutile pitié ! Il fallait que l'œuvie
odieuse fût achevée.

Le bourreau saisit la corde, la rajusta et
recommença l'exécution. Cette fois, il
réussit.

Qu'on s'imagine ce qu'à dû souffrir l'in-
fortunée victime ! Nous n'avons pas la
force de rien ajouter.

Il est une femme qui n'a jamais par-
donné à Colborne et aux bureaucrates la
mort de Duquet, qui a pleuré tous les
jours pendant trente ans, celui qu'elle ai-
mait tant.

Cette femme, on le devine, c'était la
mère de Duqu-t.

Elle ne pouvait voir- ou entendre sans
verser d'abondantes larmes, tout ce qui lui
rappelait son fils.

Un jour, elle rencontra celui qui avait
été la principale cause de la moit le son
fils, il lui demanda pardon et voulut lui
donner la main. " Oh ! lui dit elle avec
horreur, n'approchez pas de moi ; je vous
pardonne parce que je suis catholique et
que mon fils me l'a ordonné; mais je ne
puis oublier que vos mains sont encore
teintes du sang de mon fils.

Madame Duquet est morte, il y a quel-
ques années. Elle vécut avec ses filles
chez madame Charland, mère de MM. Al-
fred et Arthur Charland, qu'elle a en
grande partie élevés. Une autre do ses
filles épousa M. Nolin, shérif du district
d'Iberville, et père du Rév. P. Nolin.
oblat du collège d'Ottawa. La troisième,
Sophie, est restée fille.

Si le souvenir de Duquet excite tant de
sympathie dans le cœur de tous les Caa-
diens-français, on lieut se faire une idée
des sentiments vivaces et profonds que ce
souvenir rourrit dans l'âme de ceux qui
ont l'honneur d'être liés par le sang à ce
jeune martyr de la liberté.

L.-O. DAvID.

MORT DE MADAME PRUME

Madame Prume, l'aimable jeune femme,
la charmante artiste qu'on aimait tant ap-
plaudir, est morte. Elle est morte à l'âge
de trente-quatre ans seulement, après une
maladie de quelques jours.

Le même jour, presqu'à la même heure
et à côté d'elle mourait sa mère, Mme Del.
vecchio. Ce double coup dle la mort a
produit une profonde émotion à Montiéal.

Madame Prume était l'ornement de
notre société et faisait honneur au talent
canadien. Gracieuse cantatiice, excellente
actrice, douée d'une intelligence distin-
guée, instruite et bonne, elle avait tout
pour se faire aimer et adanirer.

Elle ne laisse qu'un enfant, le petit
Jules, qu'on a vu figurer à côté d'elle dans
Papineau, ce drame populaire dont elle
était l'âme.

On dit, qu'étant allée chanter à Saint-
Jean, dans une salle froide, humide, elle
prit une inflammation de poumons qui, à
cause des circonstances où elle se trouvait,
a eu des résultats funestes.

On lui a fait de magnifiques funé-
railles. Elle qui aimait tant la musique,
elle a dû admirer, si elle les a entendus,
les accents si émouvants qui ont retenti
sur sa tombe,

NOS GRAVURES

L'hon. Letellier de St. Just.-Nous pu-
blions aujourd'hui le portrait de l'hon. M.
Letellier de St. ,Just. Nous avons dit
quelques mots de l'ex-gouverneur de la
province de Québec, la semaine dernière.

Le défunt était de haute et imposante
stature ; sa figure brune, aux traits accen-
tués, dénotait l'énergie unie à la douceur.
Il était démocrate dans ses goûts, ses ma-
nières, aimait le peuple et s'intéressait à
son sort. Il avait l'esprit assez cultivé,
lisait beaucoup et recherchait la compagnie
les hommes de lettres. Il parlait bien,

mais le husting convenait mieux à son élo-
quence que le parlement. Il avait la plu-
paît des qualités du tribun, et sa parole,
lorsqu'il s'échauffait, produisait un grand
effet sur les masses.

Sa vie a été honorable, et ceux même
qui l'ont combattu avec le plus d'acharne-
ment ne peuvent s'empêcher le rendre
hommage aux nombreuses qualités de son
caractère. Bon père, bon époux, bon chré-
tien et bon citoyen, que faut il de plus
pour être digne de l'e-time publique. L'es-
prit de parti a pu lui faire commettre des
fautes, mais qui est sans péché sou- ce rap-
port?

M. Jules Verne. -Le romancier le plus
populaire du jour est né à Nantes le 8
février 1828 Après avoir fait ses études
dans un collège de cette ville, il alla à
Paris étudier le droit Mais il se livra de
borni heure à la littérature dramatique, et
faisait représenter, dès 1850, au Gymnase,
deux comédies en vers : "Les pailles rom-
pues " et "Onze jours de siège." Il écri-
vit aussi, en collaboration, plusieurs livrets
d'opéras comiques. Mais il doit surtout
sa renommée à nn genre de travaux tout
différint, au roman scientifique qu'il a en
paitie cidé, et dans lequel il déploie un
talent merveilleux. Il a composé, depuis1
quinze ans, une vingtaine de ces romans
qu'on a traduits dans toutes les langues et
qui sont parvenus à un nombre d'éditions
variant de quinze à quarante.

M. Jules Verne mêle avec un art mer-
veilleux, dans tous ses ouvrages, la science
et le fantastique, le réel et l'imaginaire. 11
a cinquante-deux ans, et semble encore à
la fleur de l'âge. Il est vrai qu'en France
un écrivain et un homme d'Etat de 50
ans est presqu'un jeune homme.

ÇÀ ET LÀ

Le bruit court que le gouvernement va
dissoudre les Chambres et faire faire des
élections générales immédiatement après
la session locale.

***

Notre ex-g>uverneur-général, lord Duf-
ferin, a vendu toutes ses propriétés en
Irlande. Le fait est significatif dans les
circonstances.

* »

.Nous apprenons la mort de l'infortunée
mère de Lachance qui a été pendu der-
nièrement. La pauvre femme n'a pu sur-
vivre à tant de douleurs, elle est morte, il
y a quelques semaines, aux Etats-Unis.

*

Le doyen des notaires de la province,
M. Edouard Glackmeyer, est mort la se-
maine dernière à Québec. Il était notaire
depuis 1815. Il était aussi le plus ancien
juge de paix du district de Québec.

***

Un cultivateur du Coteau Landing, M.
Fi ançois Grenier, vient de célébrer le cen-
tième anniversaire de sa naissance. Sa
f'-mme est âgée de 86 ans et tous deux
sont encore en parfaite santé.

A l'avenir, un facteur portera les lettres,
iournaux, etc., à domicile, deux fois par
jour dans la ville de Saint-Henri. Ceux
qui habitent cette localité sont priés de
donnem à leurs correspondants leur adresse
avec le nom de la rue, le numéro de leur

maison ou le numéro de leur boîte, s'ils en
ont une.

*,*

Les dames anglaises (le Montreal, dOt-
tawa, de Toronto et d'ailleurs se proposent
d'envoyer à la reine Victoria, le jour de
sa fête, une adresse portant leur auto-
graphes. Plusieurs feuilles ont été dis-
tribuées, et les danes y apposent leurs si-

gnatures.
*

Les home r/iers, expulsés du parlement
anglais, ont publié un manifes;te au peuple
irlandais, dans lequel ils dénoncent la con-
duite de la Chambre, mais conseillent au
peuple de n- pas sortir des limites consti
tutionnelles. Le manifeste est -igné par
M. Parnell, au nom des membres irlan-
dais, et adressé à la race irlandaise à l'in-
térieur et à l'étranger.

*,*

On montre en ce moment à Londres une
Mexicaine et un Chilien qui mesurent res-
pectivement 2 pieds 3 pouces et 1 pied 6
pouces ! Ils sont bien proportionnés et in-
telligents. Il y a quelque temps, lord
Londeshoro les a invités à son palais, où
il leur a fait servir un diner dans (les plats
proportionnés à leur taille. La table, les
chaises, le linge, tout était à l'avenant.

*,*

L'Union Saint-Joseph, le cette ville,
est à se préparer pour chômer dignement
sa fête patronale, le 19 mars pro-hain. La
messe sera chantée à l'église Ste-Brigitte.
Le ,oir, il y aura une grande représentation
au Théâtre Royal au bénéfice des orphe-
lins soutenus par l'Union. Les amateurs
du cercle Jacques-Cartier sont chargés de
la partie dramatique, et joueront dans
cette circonstance un 'le leurs meilleurs
pièces de leur répertoire. Tout p rte à
croire que la fête sera splendide et cou-

ronnée de succès.
* -

leur destination, et le gén. Colley sera
peut-être avant ce temps obligé de se
rendre. La situation commence à causer
de vives inquiétudes en Angleterre. Lord
Kimberly, secrétaire d'Etat pour les colo-
nies, a télegraphié au président de la ré-
blique d'Orange lui demandant d'informer
les Iours que s'ils veulent déposer les armes
et consentir à l'occupation anglaise, leurs
griefs seront pris en considération et les
causes de difficultés seront enlevées. Il
n'est pas probable (que les Boers, victorieux
depuis le commencement 'le la guerre, ac-
ceptent de se soumettre aini.

Le lère Tondini, de l'ordre des B-arnabist's,
l'In des religieux les plus distingues de nos
j<ms, vient d'adreser a 1't'ni/la catJhlica une
seie de lttres dans lesquelîs il r-ume les cou-
seils que lui a donnés Léon XIII en 1876, au
snujet hl. la mtanièr de-(tuéfe-nrc la religion ca-
t beliqrue't ' Eglîse -

Nous citous un extrait l'une de ces lettres
qu'on liraitécrite -xaès pour ceux qui dans
notre pay~s- o posent cn lno- s dé fenseuirs et
les directe ursde e

Rien ne '1àils li cats catholique

que l se / ,/' ses <lgenseurs
moanpuent die loiu p . Or, les bonnes in-
tentions ne suffi ent pis à nous préserver
de cet écueil. De- î'l é/roitret. /e m/ie(iie

oe sytPhèse, la pré/ pit/in, le pe-u le
cri/i 1u" dans les c/i//iintis, l

hul,ijtiîIde <le to'ic<her ài des -aest/ulon dains

lesquelles nousC nie nn pas coljétefs,

l'uri" mnî'ne 1/- la p///nae, tout ce/i

p'ut étr-e fa/ai.
Il n'y aurait ps le triomphe idus grand

pour les hétérodoxes lue celi de nous
prendre clans la faute gravo d'avoir deux
poids -t deux mesures. Et cela arriverait
si, après avoir ré luit a leur juste valeur
théol-gique certain s raisons et certaines
autorité , anilsn e.clur ci// dl SonneriCin

Io lp- nPrluu/t ps ex cathedri, lorsqulie

nous nous trouvons pressés par les diffi-
cultés comme dans les questions rebattues
d'Honorius, <1<- Galilée, etc.,-nous re-
n 'ilns "isue < eér 1la p/éte de ces

On mande le Jeffersonville, indiana,
que Merriotta Davis, veuve du gen. Jef- n/i ,s pp r npiiirellh 1<'. us e'iil(/l /j)/ll/ni/- 'i(jill Olibrîe qaui
ferson uavis, a en sa possession une nous /iî'-n/ à,' canr, ou pis encore, démolir
épingle à cravatte, valant $2,500, qlui un adxvirsair siioititiquev.
avait été donnée à l'empereur Maxnuimien Le Sulrerin Pint/ife nw p? neajamais
par des membres dlui gouvernement autn tro b ion i/il" n- irne//lo.s -

chien. Lors de la déposition lu malhei- tou/e l/ tl/,i - que, même pour défendre
reux empereur, cette épingle et beaucoup la foi, nous ollensions ainsi, bien que sans

de ses objets précieux devinrent la propri- en avotir consuiene, la morale. Le svs-
été d'un bijoutier de Mexico. Postérieture- tèmne ds dux poids et Ieux mesures me
ment, le gén. Davis et sa femme, étant de pouria j mais être béni par le Vicaire deppotinga j <maisoêtoetbénieparcle Vicaireud
passage à Mexico, ont acheté de ce bijou- Celui qui a déclaré l'avoir en abomina-
tier, moyennant $450, l'épingle en ques- tion Aussi toutes les fois qu'un pré-
tion, qui co tient cent diamants de pre tendra nou- alléguer un document d'où
mière eau, dont le plus gros au centre. résulterait le contraire, nous ne nous trom-

** perons jamais en rcépondanit que ce docu-
Voici un aperçu de l'état de l'Eglise ment est- faux, ou qu'il ne (lit pas ce qu'on

catholique en Angleterre au commence- lui fait dire-u qu'il a été extorqué par
ment de la nouvelle année, comparé avec fraude, et que, par cela même, il est nul.
celui de l'année dernière : le nombre des .Semblables à celui qui, voulant tracer l'i-

églises dans la Grande-Bretagne et le pays mage du personne souveraiuament aimée,

de Galles, s'élève aujourd'hui à 1,175 ; et trouve, dans son amour même, un motif

il y a 1,962 prêtres. Au commencement de se délier de la valeur le son pinceau,
de l'année dernière, il y avait 1,158 églises prloisgairl' de atire int"renr udInos la

et 1,929 prêtres. En Ecosse, le ?nomnbre discu ssi>n /'aîtîr// '1 / 'L//se et lu Sou-

d'églises a augmenté de 15. Il y a dans c r0Pnif D. D- -e// ifon, ine noulis

la Grande-Bretagne 17 archevêques et arriveriea jiais I- tre <es e/es 'le notre

évêques. En Ecosse, il y a 2 archevêques Ipriîr1 erriîu à /i p/ice du Sinlt Siége.
et 4 évêlues. Je suis conq''î'Iue le nombre des catho-

/îîes dli /-rit bien vite s', danîs lii pra-
. . . e, onlne conIfondalfit /rop senwIllen/ l'E-

Un cultivateur (isait à un ami 'uiétait ie'n"e ' i , /ns>sircceq/l,'Es'-
venu lui faire visite : Mies enfants ont sont et ne -s"ont jauntis /nil'un ni l'atre.
reçu mnue bonne éducation :j'ai pun poc.t- L- a meilleure preuve d'alfection vraiment
rer à chacun d'eux un établissemnt hon- pure qu'un écrivain caliolique puisse don-
nête ; trois de mes enfants se sont enga- mer à l'Eglise c'est de contribuer autant
gés dans des professions... les frais de q'il pn d

C qu'ilde1wind de lui à maintenir sur tous
leurs études classiques et professionnelles, les points ces principes, qui ne changent
celles de leur établissement, m'ont entraîne jamais. Mais, poir cola, il est nécessaire

rans dl grandes dépenses, et j" jouis en- de s'élever au-dessus des préoccupations
core toutefois d'une honnête aisance,- i1 d défi d
mais les richesses nécessaires à le si fortes ca le et passalères, e he er e son

dépenses, connaissez-vous a quelle source propre zl sutet dle nt chercher que Dieu
seul-et surtout dle savoir se sacrliier.

bienfaisante je les ai puisées: Du.s les

ef//ong (de nm charrue, monsieur. Les anciens Canadiens connaissaient l'eñiGa-
cité de la noix longue à son état vert, comme
purgatif et laxatif, mais son usage présentait un

Le général anglais Colley est entouré c'est qu'il était inpossile de se
i'procurmer les nix traîchtes lans toutes les sai-

par les Boers ; l'ennemi est naitre de sons. La science a depuis découvert un extrait
toutes les voies de communications. On Ie cettte noix qui -oiserve son eflicacité pour
éprouve de grandes craintes dans la ville un temup indéfini. C'est de cet extrait nue

du Cap au sujet de ce corps d'armé1 as- "ot 1< 'is Pratives de Noix
si*égé. Les secouirs s u ont env ués e'u--<< M cGt lo-, reconnuus aujourd'ui comme

o qui li envoyés un des meilleurs purgatifs. En vent, chez toua
devront livrer bataille avant de parvenir à les Pharmaciens


